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20/20 pour Sophie Hanot. "J'ai valorisé
le travail accompli durant l'année'"

Augustin Turpin
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Même si le taux d’admission atteint des records

cette année, une moyenne de 20 au Bac, ça ne

s’invente pas. À Étalondes (Seine-Maritime), Sophie

Hanot savoure son résultat.
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Malgré une année mouvementée, Sophie termine sa scolarité avec

les honneurs. (©L’Informateur/Actu.fr)

Mardi matin devant le lycée Anguier à Eu (Seine Maritime), des

dizaines d’élèves attendent avec impatience l’ouverture des grilles.

Malgré la pandémie, le confinement et les épreuves annulées, ils

sont venus consulter sur place les résultats du Baccalauréat,

comme le veut la tradition. Parmi eux, Sophie Hanot, 17 ans, ne

se fait pas de bile. Elle est pourtant sur le point d’avoir une belle

surprise.

« J’ai toujours été bonne élève, même au collège, explique la



jeune Étalondaise. Je me doutais que j’aurais une bonne note,

puisque c’est basé sur les moyennes du premier trimestre,

mais je ne savais pas combien exactement ».

À 10 h, alors que s’ouvrent les grilles de l’établissement, elle se

dirige avec les autres vers les affiches. Moyenne : 20. Mention :

très bien. Quelques minutes plus tard, dans le hall, elle reçoit le

relevé de notes qui vient confirmer ce résultat d’exception. « Pour

la mention, je savais déjà, mais pour les notes j’étais un peu

surprise », concède la lycéenne, qui boucle ainsi sa terminale

scientifique.

Résultats optimaux

Une année de « term’ » hors du commun, marquée par

l’interruption des cours et l’annulation des épreuves. « Je n’ai pas

vraiment eu le temps de me préparer, j’avais commencé à faire

des fiches et le confinement est arrivé. Mais c’est d’abord le

travail régulier qui fait qu’on s’entraîne. Le fait qu’il n’y ait pas

eu d’épreuves m’a permis de valoriser ce que j’ai accompli

durant l’année ».

Partant d’une moyenne de 17 en maths au premier trimestre, sa

note a été rehaussée à 18 pour cette matière. Mais ce sont surtout

ses résultats optimaux en anglais, allemand, latin, section

européenne et SVT qui ont fait la différence. « J’ai eu 20 pour ces

matières, et j’avais eu la même note au bac de français ». Les

coefficients ont fait le reste. Sa pire moyenne ? « 16 en philo ».

La nouvelle n’a pas manqué de faire sensation dans la famille

Hanot. « J’ai fêté ça mardi soir avec mes parents, mais on

célébrera sûrement plus tard avec mes amis », poursuit Sophie.

Les experts : Étalondes

Pour la rentrée, tout est déjà calé : « Je me suis inscrite en

licence Sciences pour la santé, à Amiens ». La jeune femme a

eu tout le temps du monde pour ébaucher son projet professionnel

: rejoindre la police scientifique.

« Je voulais faire des études scientifiques sans savoir dans

quel but. J’ai trouvé en faisant des recherches sur Internet ».

A-t-elle été influencée par les nombreuses séries télévisées

mettant en scène les « experts » de la police ? « Peut-être un petit



peu… Mais ce que j’ai trouvé intéressant, surtout, c’est de me

renseigner sur toutes les méthodes par lesquelles on peut

trouver les indices qui permettent de faire avancer une

enquête ».

Après de longs mois loin des bancs du lycée, Sophie Hanot a hâte

de découvrir ceux de l’université. « La période de confinement, je

l’ai bien vécue, mais maintenant j’ai hâte de commencer

quelque chose de nouveau ».

En attendant, direction l’Alsace pour des vacances en famille, bac

en poche et l’esprit tranquille.


